— 75 = 


Geſetz-⸗Sammlung 
für die 


Koͤniglichen Preußiſchen Staaten. 


— Nr. 53. 


(Nr. 4775.) Convention de Cartel, signée 
par les Plénipotentiaires de Sa 
Majesté le Roi de Prusse, et 
de Sa Majesté l'Empereur de 
Toutes les Russies, Roi de Po- 


8 Août 
logne, le 57 Juillet” 1857. 


Au nom de la Tres-Sainte et indivi- 
sible Trinite! 


La Convention de Cartel conclue 
le . Mai 1844 entre Sa Majesté le 
Roi de Prusse et Sa Majesté IEm- 
pereur de Toutes les Russies, Roi de 
Pologne, étant expirée, et quelques 
unes de ses dispositions ayant été 
reconnues susceptibles de recevoir 
plus de développement et de pré- 
cision, Leurs Majestés ont jugé utile 
et convenable de conclure une nou- 
velle Convention de Cartel et ont à 
cet effet nommé des Plénipoten- 
tiaires, savoir: 


Sa Majesté le Roi de Prusse: 


le Sieur Othon Théodore 
Baron de Manteuffel, 
Président de Son Conseil et 
Son Ministre des affaires 


Jahrgang 1857. (Nr. 4775.) 


Ausgegeben zu Berlin den 30, September 1857. 


(Nr. 4775.) Ueberſetzung der Kartelkonvention, 
unterzeichnet von den Bevoll⸗ 
maͤchtigten Sr. Majeſtaͤt des 
Koͤnigs von Preußen und Sr. 
Majeſtaͤt des Kaiſers von Ruß⸗ 
land, Koͤnigs von Polen, am 
8. Auguſt 
AL 4857 

Im Namen der e und 

untheilbaren Dreieinigkeit! 


Nachdem die zwiſchen Sr. Majeſtaͤt 
dem Koͤnige von Preußen und Sr. Ma⸗ 
jeſtaͤt dem Kaiſer von Rußland, Koͤnig 
von Polen, unterm Mai 1844. ab⸗ 
geſchloſſene Kartelkonvention abgelaufen 
iſt, und einige ihrer Beſtimmungen einer 
naͤheren Erläuterung und groͤßeren Be⸗ 
ſtimmtheit faͤhig erachtet worden ſind, 
fo haben Ihre Majeſtaͤten es nuͤtzlich 
und angemeſſen gefunden, eine neue Kar⸗ 
telkonvention abzuſchließen und zu dieſem 
Behufe zu Ihren Bevollmaͤchtigten er⸗ 
nannt, naͤmlich: 


Seine Majeſtaͤt der Koͤnig von 


Preußen: 
den Freiherrn Otto Theodor 
von Manteuffel, Ihren 


Miniſter⸗Praͤſidenten und Mi⸗ 
niſter der auswaͤrtigen An⸗ 
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étrangères, Chevalier des 
Ordres de Prusse de IAigle 
noir et de Aigle rouge avec 
feuilles de chene, couronne 
et sceptre, Grand Comman- 
deur de l'Ordre de Hohen- 
zollern, Commandeur de 
Ordre de St. Jean de 
Prusse, et Chevalier Grand 
Croix des Ordres de Rus- 
sie de St. André, de St. 
Alexandre-Newsky etc.; 


ete ni 

Sa Majesté l'Empereur de 
Toutes les Russies, Roi de 
Pologne: 


le Sieur Philippe Baron de 
Brunnow, Son Conseiller 
privé actuel, Envoyé Extra- 
ordinaire et Ministre Pleni- 
potentiaire près Sa Majesté 
le Roi de Prusse et Leurs 
Altesses Royales les Grands- 
Ducs de Mecklembourg- 
Schwerin et de Mecklem- 
bourg - Strelitz, Chevalier 
Grand-Croix des Ordres de 
Russie de St Wladimir de 
fière classe, de St. Alexan- 
dre-Newsky en diamants, 
de TAigle blanc, de Ste. 
Anne de fire classe et de 
St. Stanislas de fire classe 
et des Ordres de Prusse de 
Aigle rouge de ſiere classe 
et de St. Jean de Jerusa- 
lem etc., 


lesquels, après avoir échangé leurs 
pleins- pouvoirs, trouvés en bonne 
et due forme, ont conclu et signé 
la Convention de Cartel, dont la te- 
neur suit ici mot à mot. 


gelegenheiten, Ritter des Preu⸗ 
ßiſchen Schwarzen Adler⸗ 
Ordens, des Rothen Adler: 
Ordens mit Eichenlaub, Krone 
und Scepter, Groß-Komthur 
des Koͤniglichen Hausordens 
von Hohenzollern, Ehren: 
Kommendator des Preußi⸗ 
ſchen Johanniter-Ordens und 
Großkreuz des Ruſſiſchen St. 
Andreas- und St. Alexander⸗ 
Newsky⸗Ordens u. ſ. w.; 


und 


Seine Majeſtaͤt der Kaiſer von 
Rußland, Koͤnig von Polen: 


den Baron Philipp von 
Brunnow, Ihren Wirklichen 
Geheimen Rath, außerordent⸗ 
lichen Geſandten und bevoll⸗ 
maͤchtigten Miniſter bei Sr. 
Majeſtaͤt dem Koͤnige von 
Preußen und Ihren Koͤnig⸗ 
lichen Hoheiten den Großher⸗ 
zoͤgen von Mecklenburg⸗Schwe⸗ 
rin und Mecklenburg-Strelitz, 
Großkreuz des Ruſſiſchen St. 
Wladimir⸗-Ordens erſter Klaſſe, 
des St. Alexander-Newsky⸗ 
Ordens in Brillanten, des 
Weißen Adler-, des St. Annen⸗ 
und des St. Stanislaus⸗Or⸗ 
dens erſter Klaſſe, ſowie des 
Preußiſchen Rothen Adler-Or⸗ 
dens erſter Klaſſe, des Johan⸗ 
niter⸗Ordens u. ſ. w., 


welche, nach Auswechſelung ihrer in guter 
und gehoͤriger Form befundenen Voll⸗ 
machten, diejenige Kartelkonvention ab⸗ 
geſchloſſen und unterzeichnet haben, deren 
woͤrtlicher Inhalt folgendermaßen lautet. 
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Art. E 


La présente Convention qui sera 
mise à exécution quatre semaines 
après l'échange des ratifications, s'ap- 
pliquera: 


a) à tous les individus qui déser- 
teront le service actif des ar- 
mées respectives ainsi qu'aux 
effets militaires qu'ils auront em- 
portés, tels que chevaux, har- 
mais, armes, habillements; en 
outre, aux individus, qui n'ont 
obtenu de congé. qu'à condition 
de se présenter au premier ap- 
pel pour rentrer au service ac- 
tif et qui en conséquence ap- 
partiennent à la réserve; 


b) à tous les individus qui, selon 

les lois de l'Etat qu'ils ont quitté 
avec ou sans l'intention d'y ren- 
trer, sont sujets, ne füt-ce que 
dans la suite, au Service mili- 
taire; 

c) aux individus qui, ayant com- 
mis des crimes ou délits dans 
l'un des deux Etats, se sont en- 
fuis sur le territoire de l'autre, 
pour se soustraire aux pour- 
suites de la justice et à la peine 
qu'ils ont encourue, 


Art. H 


Si les individus, mentionnés dans 
l'article précédent sous la lettre a, 
sont saisis en uniforme, si l'on trouve 
sur eux d'autres objets appartenant 
à l'équipement militaire, ou, en gé- 
néral, s'il est hors de doute quils 
ont déserté le service militaire de 
l'autre Etat, ils seront sur-le-champ, 
et sans réquisition préalable de cet 

(Nr. 47750 ; 


Art. 1. 


Die gegenwaͤrtige Konvention, welche 
vier Wochen nach Auswechſelung der 
Ratifikationen zur Ausfuͤhrung gebracht 
werden ſoll, erſtreckt ſich: 


a) auf alle aus dem aktiven Dienſte 
der beiderſeitigen Armeen deſertirten 
Individuen und die von ihnen mit: 
genommenen Militaireffekten, als: 
Pferde, Reitzeug, Armatur= und 
Montirungsſtuͤcke; desgleichen auf 
die aus dem aktiven Dienſte, unter 
Vorbehalt ihrer Verpflichtung zu 
demſelben, beurlaubten, mithin zur 
Kriegsreſerve gehoͤrigen Individuen; 


b) auf alle, nach den Geſetzen des 
Staats, welchen ſie mit oder ohne 
Abſicht der Ruͤckkehr verlaſſen haben, 
wenn auch erſt fuͤr die Folge, zum 
Militairdienſte verpflichteten Indi⸗ 
viduen; 


c) auf diejenigen Individuen, welche, 
nachdem ſie in einem der beiden 
Staaten ein Verbrechen oder Ver⸗ 
gehen begangen, ſich der Unter⸗ 
ſuchung und Beſtrafung deſſelben 
durch die Flucht auf das Gebiet 
des anderen Staates zu entziehen 
gewußt haben. 5 


Art. 2. 


Die im vorſtehenden Artikel unter a. 
bezeichneten Individuen ſind, wenn ſie in 
militairiſcher Bekleidung oder mit andern 
Gegenſtaͤnden der militairiſchen Aus⸗ 
ruͤſtung betroffen werden, oder wenn 
überhaupt daruͤber, daß fie aus dem 
Militairdienſte des andern Staates ent⸗ 
wichen ſind, kein Zweifel obwaltet, ſo⸗ 
fort, ar daß es dazu einer vorgaͤngi⸗ 
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Etat, arrêtés et conduits avec les 
effets militaires trouvés sur eux, à 
la frontière qui sépare les deux Etats, 
pour y être remis aux autorités re- 
spectives chargées de les recevoir. 
Quant aux individus dont la deser- 
tion n'est pas manifeste, mais devient 
probable par suite de leur propre 
déclaration ou de circonstances par- 
ticulières, les autorités militaires ou 
civiles qui auront eu connaissance 
du séjour d'un pareil individu, pren- 
dront aussitôt les mesures néces- 
saires pour empêcher son évasion. 
Elles feront ensuite dresser un pro- 
cès-verbal à ce sujet, et le commu- 
niqueront aux autorités militaires 
provinciales de l'autre Etat, qui alors 
déclareront, si le prévenu a effec- 
tivement déserté ou non, sur quoi, 
dans le cas de l'affirmative, le dé- 
serteur leur sera livré de la manière 
susindiquée. 

Les individus mentionnés dans 
l'article précédent lettre A ne seront 
arrêtés et restitués qu'à la suite d'une 
réquisition expresse qui, dans chaque 
cas spéciai, sera faite par les auto- 
rités compétentes de l'Etat auquel 
ces individus appartiennent. 


Art. III. 


1) Lextradition des individus ap- 
partenant aux classes o et b de 
l'article I n'aura cependant pas 
lieu, si avant de s'être rendus 
dans l'Etat qu'ils ont quitté en 
dernier lieu, ou avant dy avoir 


pris service, ces individus ont . 


été sujets de l'Etat où ils se 

sont retirés lors de leur déser- 

tion, et que les rapports résul- 

tant pour eux de cette qualité, 

n'aient pas été annullés. suivant 
A 


gen Requiſition Seitens dieſes Staats 
bedarf, zu verhaften und mit den bei 
ihnen gefundenen Militaireffekten zur 
Grenze, welche beide Staaten trennt, 
zu transportiren, um daſelbſt an die zu 
ihrer Empfangnahme beauftragten jen: 
ſeitigen Behörden abgeliefert zu werden. 
Bei denjenigen Individuen, deren Defer: 
tion nicht offenbar, ſondern in Folge be⸗ 
ſonderer Umſtaͤnde oder ihrer eigenen 
Ausſagen nur wahrſcheinlich iſt, muß 
von den Militair- oder Civilbehoͤrden, 
welche von ihrem Aufenthalte Kenntniß 
erhalten haben, ſofort für ihre Sicher: 
ftellung geſorgt werden. Demnaͤchſt has 
ben ſie daruͤber ein Protokoll aufnehmen 
zu laſſen, und ſolches der jenſeitigen 
Provinzial⸗Militairbehörde mitzutheilen, 
welche hierauf zu erklaͤren hat, ob das 
bezeichnete Individuum wirklich deſertirt 
iſt oder nicht, welchemnaͤchſt im Beja⸗ 
hungsfalle der Deſerteur ihr auf die 
obenerwaͤhnte Weiſe auszuliefern iſt. 

Was die im vorigen Artikel unter 
b. bezeichneten Individuen betrifft, fo 
findet deren Verhaftung und Ausliefe⸗ 
rung nicht anders ſtatt, als in Folge 
einer jedesmaligen ausdrücklichen "eat: 
ſition von Seiten der kompetenten Be⸗ 
hoͤrde desjenigen Staats, welchem die 
Individuen angehoͤren. 


Art. 3. 


1) Die Auslieferung der zu den Klaf 
fen a. und b. des Artikels 1. ge: 
hoͤrigen Individuen wird jedoch 
nicht ſtattfinden, wenn dieſelben, 
ehe ſie ſich in den zuletzt von ihnen 
verlaſſenen Staat begeben oder da: 
ſelbſt Dienſte genommen hatten, Un⸗ 
terthanen desjenigen Staates waren, 
wohin ſie ſich bei ihrer Entweichung 

efluͤchtet haben, und diejenigen Ver⸗ 
hältnis, welche fuͤr ſie aus dieſer 
Eigenſchaft entſpringen, nicht nach 


3) 


les formes prescrites par les lois 
de cet Etat. Mais même dans 
ce cas on rendra les chevaux 
et les effets militaires que ces 
individus auraient emmenés 
avec eux en désertant. 


De même, si un individu appar- 
tenant à l'une ou l'autre de ces 
deux classes s'est rendu cou- 
pable de quelque crime ou dé- 
lit dans l'Etat où il s'est retiré, 
son extradition pourra être re- 
fusée jusqu'à ce quil ait subi 
la peine que lui infligent les 
lois de cet Etat. 


Dans, le cas ou l'arrestation et 
l'extradition d'un individu ne 
devront s'effectuer qu'à la suite 
d'une réquisition (ainsi que cela 
est stipulé dans l'article II no- 
tamment à l'égard des déser- 
teurs qui ne sont pas recon- 
naissables comme tels), il s'est 
écoulé l'espace de deux ans de- 
puis l'époque de la desertion 
ou de l'évasion dun individu 
de. cette catégorie, celui des 
deux Etats auquel serait adres- 
sée une réquisition pour le ré- 
clamer, ne sera point tenu d'y 
satisfaire. Si toutefois un ré- 
fractaire ou un déserteur avait 
commis un crime ou délit avant 
sa fuite, ou sil Ctait prévenu 
d'en avoir commis un, son ex- 
tradition se fera d'après les rè- 
gles établies dans les articles XV 
et XVI ci-dessous, quand même 
il se serait écoulé un espace de 
deux ans depuis l'époque de 
son évasion ou de sa désertion, 


Art. IV. 
Les communications qui, d'après 
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2) 


3) 


den in dieſem Staate geltenden 
geſetzlichen Vorſchriften aufgeloͤſt 
worden ſind. Doch werden, ſelbſt 
in dieſem Falle, die von ſolchen 
Individuen bei ihrer Entweichung 
mitgenommenen Pferde und Mili⸗ 
taireffekten zuruͤckgegeben. 

Ebenſo kann die Auslieferung eines 
der einen oder der anderen dieſer 
beiden Klaſſen angehörigen Indivi⸗ 
duums, wenn daſſelbe ſich in dem 
Staate, wohin es entwichen iſt, ein 
Verbrechen oder Vergehen hat zu 
Schulden kommen laſſen, bis zur 
Abbuͤßung der nach den Geſetzen 
dieſes Staates dafuͤr verwirkten 
Strafe verweigert werden. 

In den Faͤllen, wo die Verhaftung 
und Auslieferung eines Indivi⸗ 
duums nur in Folge vorheriger 
Requiſition ſtattfinden ſoll, wie dies 
im Artikel 2. namentlich wegen der 
Deſerteurs verabredet iſt, welche 
nicht als ſolche kenntlich ſind, iſt, 
wenn ſeit der Deſertion oder dem 
Austritte eines Individuums dieſer 
Kategorie bereits ein Zeitraum von 
zwei Jahren verſtrichen iſt, der rez 
quirirte Staat nicht verpflichtet, 
der an ihn ergehenden Ausliefe— 
rungsrequiſition Folge zu leiſten. 
Wenn jedoch ein Militairflüchtiger 
oder ein Deſerteur vor ſeiner Flucht 
ein Verbrechen oder Vergehen bez 
gangen hat, oder wenn er eines 
ſolchen bezuͤchtigt geweſen iſt, ſo 
ſoll ſeine Auslieferung nach den 
weiter unten in den Artikeln 15. 
und 16. getroffenen Beſtimmungen 
erfolgen, ſelbſt wenn ein Zeitraum 
von zwei Jahren ſeit feinem Aus⸗ 
tritt oder ſeiner Deſertion verfloſ— 


ſen iſt. 
Art. 4. 
Die im Artikel 2. vorgeſchriebenen 


l'article II, auront lieu par rapport 
aux individus soupçonnés d'avoir 
déserté le service de l'une des 
Hautes Parties contractantes, seront 
adressées, de la part de la Prusse, 
au Commandant en chef et aux of- 
ficiers chargés de l'extradition des 
déserteurs, et de la part de la Russie 
et de la Pologne, au Général com- 
mandant dans la Province Prussienne 
la plus proche; les réquisitions re- 
latives aux individus mentionnés 
dans l'article I, sous la lettre 2, 
seront adressés de la part de la 
Prusse, aux ‘autorités militaires et 
civiles de la Russie ou de la Po- 
logne les plus proches, et de la part 
de la Russie et de la Pologne à la 
Régence provinciale Prussienne la 
plus à portée. 


Dans l'Empire de Russie le Com- 
missaire special qui a pour mission 
de veiller au maintien des relations 
de bon voisinage sur la frontière, 
sera également autorisé comme par 
le passé, à faire et à recevoir les 
communications et réquisitions pré- 
vues dans le présent article. 


Art. V. 


S'il arrivait qu'un individu, avant 
sa désertion du service de l'une ou 
de l'autre des Hautes Parties con- 
tractantes, eat déserté les troupes 
d'un autre Souverain, ou d'un autre 
Etat, avec lequel lune des Hautes 
Parties contractantés aurait conclu 
une Convention de Cartel, le déser- 
teur nen sera pas moins rendu à 
l'armée qu'il aura désertée en der- 
nier lieu, 


Mittheilungen wegen der der Defertion 
aus dem Dienſte der jenſeitigen Macht 
Verdaͤchtigen werden Koͤniglich Preußi⸗ 
ſcher Seits an den Kommandirenden 
en Chef und an die der Auslieferung 
der Deſerteure vorgeſetzten Offiziere, 
Kaiſerlich Ruſſiſcher oder Roͤniglich 
Polniſcher Seits aber an das General⸗ 
Kommando der naͤchſten Preußiſchen 
Provinz gerichtet, wogegen die Requiſi⸗ 
tionen, welche ſich auf Individuen der 
im Artikel 1. unter b. erwaͤhnten Klaſſe 
beziehen, Koͤniglich Preußiſcher Seits 
an die naͤchſten Ruſſiſchen oder Polni⸗ 
ſchen Militair- und Civilbehoͤrden, und 
Kaiſerlich Ruſſiſcher oder Koͤniglich Pol⸗ 
niſcher Seits an die naͤchſte Preußiſche 
Provinzialregierung gerichtet werden. 


Im Kaiſerthum Rußland wird der 
Spezialkommiſſarius, deſſen Beſtim⸗ 
mung iſt, uͤber die Aufrechterhaltung 
der freundnachbarlichen Beziehungen an 
der Grenze zu wachen, ebenſo wie fruͤ⸗ 
her ermächtigt fein, die Mittheilungen 
und Requiſitionen, welche in gegenwaͤr⸗ 
tigem Artikel vorgeſehen ſind, zu machen 
und entgegenzunehmen. 


Art. 5. 


Wenn der Fall eintritt, daß ein In⸗ 
dividuum, bevor es aus dem Dienſte 
des einen oder des andern der hohen 
kontrahirenden Theile entwichen iſt, ſchon 
von den Truppen eines andern Gott: 
verains oder eines andern Staats, mit 
welchem einer der hohen kontrahirenden 
Theile eine Kartelkonvention geſchloſſen 
hat, deſertirt waͤre, ſo ſoll gleichwohl 
ein ſolcher Ueberlaͤufer derjenigen Armee 
ausgeliefert werden, von welcher er zu⸗ 
letzt deſertirt iſt. 


Art, VI 


Il est expressément défendu aux 
autorités militaires et civiles respec- 
tives, d'engager au service militaire 
ou civil de leur Souverain un indi- 
vidu dont la désertion du service 
militaire, de l'autre Etat west pas 
douteuse, ou ne serait même que 
probable. Elles ne laisseront passer 
la frontière à aucun sousofficier ni 
soldat de l'armée de l'Etat limitro- 


phe, à moins quil ne soit muni. 


dun passe-port ou d'une cartouche 
du chef ou du commandant du 
corps auquel il appartient. Tout 
individu qui, sans pouvoir se lé- 
gitimer au moyen d'un pareil passe- 
port ou dune cartouche, sera dé- 
couvert par ces autorités ou leur 
sera dénoncé par leurs subordon- 
nés, et que des signes extérieurs ou 
d'autres circonstances rendront sus- 
pect dappartenir aux troupes de 
l'autre Etat, sera sur-le-champ arrêté, 
avec tous les effets qu'on trouvera 
sur lui; on lui fera subir un inter- 
rogatoire, et il sera procédé ensuite 
conformément aux dispositions de 
larticle II. 


Art. MI. 


Les Hautes Parties contractantes 
feront tenir la main à ce quil soit 
Satisfait promptement et loyalement 
aux réquisitions dextradition qui se- 
ront adressées à Leurs autorités. 
Dans le cas même ou les individus 
réclamés auraient été entre-temps 
engagés au service de l'Etat sur le 
territoire duquel ils se trouvent, cette 
circonstance n'influera en rien sur 
les obligations mutuelles résultant 
du présent article. 
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Art, 6, 


Den beiderfeitigen Militair: und Ci- 
vilbehoͤrden iſt ausdruͤcklich unterſagt, 
ein Individuum, deſſen Deſertion aus 
dem jenſeitigen Militairdienſt als gewiß 
oder ſelbſt nur als wahrſcheinlich anzu⸗ 
nehmen iſt, in den Militair- oder Civil⸗ 
dienſt ihres Souverains aufzunehmen; 
auch duͤrfen ſie keine Unteroffiziere oder 
Soldaten der jenſeitigen Armee auf der 
Grenze durchgehen laſſen, wenn ſie nicht 
mit einem Paſſe oder Abſchiede von dem 
Chef oder Kommandeur des Truppen⸗ 
theils, dem ſie angehoͤren, verſehen ſind. 
Jedes ohne einen ſolchen Paß oder Ab⸗ 
ſchied von ihnen betroffene oder von ih⸗ 
ren Untergebenen ihnen angezeigte In⸗ 
dividuum, welches in Folge aͤußerer 
Merkmale oder ſonſtiger Umſtaͤnde den 
Truppen des andern Staates anzuge⸗ 
hoͤren verdaͤchtig iſt, haben ſie mit ſaͤmmt⸗ 
lichen bei ihm befindlichen Effekten ſo⸗ 
fort zu verhaften und zu Protokoll ver⸗ 
nehmen zu laſſen, welchemnaͤchſt nach 
den im Artikel 2. enthaltenen Beſtim⸗ 
mungen zu verfahren iſt. 


Art. 7. 


Die hohen kontrahirenden Theile wer- 
den darauf halten, daß den an ihre Be— 
hoͤrden zu richtenden Auslieferungsrequi⸗ 
ſitionen ſchnell und ohne Ruͤckhalt ge⸗ 
nuͤgt werde. Selbſt in dem Falle, wo 
die reklamirten Individuen in den Dienſt 
des Staates aufgenommen ſein ſollten, 
auf deſſen Gebiete fie ſich befinden, foll 
dieſer Umſtand auf die aus dem gegen⸗ 
waͤrtigen Artikel entſpringenden gegen⸗ 
ſeitigen Verpflichtungen von keinem Ein⸗ 
fluſſe fein, 


A 


Art. VIII. 


S'il s'élevait des doutes sur l'ex- 
actitude de telle ou telle circonstance, 
rapportée dans l'acte de requisition, 
ces doutes ne pourront, les cas men- 
tionnés dans l'article III exceptes, 
motiver un refus d’extradition. 


Art. IX. 


Non-seulement l'extradition d'un 
déserteur ou d'un individu sujet au 
service militaire devra toujours et 
sans exception êlre accompagnée d'un 
procès-verbal qui aura été dressé 
pour constater les causes et les cir- 
constances de son arrestation, mais 
encore, sil appartient à la catégorie 
de ceux qui, d'après l'article II, 


doivent être livrés d'office, les effets 


militaires qui auront servi à faire 
découvrir sa désertion, seront aussi- 
tôt restitués avec lui. Si, au con- 
traire, l'individu appartient à la classe 
de ceux qui ne doivent être livrés qu'à 
la suite d'une communication préa- 
lable entre les autorités militaires 
respectives, ou d'une réquisition spé- 
ciale, dans ce cas, afin de mettre hors 
de doute que son extradition est 
conforme aux principes établis dans 
la présente Convention, l'acte de ré- 
quisiion qui le concerne, devra, 
lors de l'extradition, être produit en 
original ou en copie vidimée, 
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Les points de la frontière où 
l'extradition régulière des déserteurs 
et autres individus, avait lieu précé- 
demment, continueront à servir pour 
le même objet aussi longtemps que 
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Art. 8. 


Sollten über die Richtigkeit irgend 
eines in dem Requiſitionsſchreiben an⸗ 
gefuͤhrten Umſtandes Zweifel entſtehen, 
ſo koͤnnen dieſe, die im Artikel 3. er⸗ 
waͤhnten Faͤlle ausgenommen, eine Ver⸗ 
weigerung der Auslieferung nicht be⸗ 
gruͤnden. 


Art. 9. 


Bei der Auslieferung eines Deſer⸗ 
teurs oder Militairpflichtigen iſt jederzeit 
und ohne Ausnahme nicht allein das 
bei ſeiner Verhaftung uͤber die Veran⸗ 
laſſung und Umſtaͤnde derſelben aufge— 
nommene Protokoll, ſondern es ſind 
auch, wenn derſelbe zur Klaſſe der nach 
Artikel 2. von Amtswegen Auszuliefern⸗ 
den gehoͤrt, die Militaireffekten, durch 
welche ſeine Deſertion ſich ergeben hat, 
ſofort mit zu uͤberliefern. Gehoͤrt er 
dagegen zu den erſt nach vorheriger Kom⸗ 
munikation mit den reſpektiven Militair⸗ 
Behoͤrden oder in Folge einer beſonde⸗ 
ren Requiſition auszuliefernden Indivi⸗ 
duen, ſo iſt, um jeden Zweifel daruͤber 
zu beſeitigen, daß ſeine Auslieferung den 
im gegenwaͤrtigen Vertrage beſtimmten 
Grundſaͤtzen gemaͤß ſei, allemal das 
Original oder eine beglaubte Abſchrift 
des ihn betreffenden Requiſttionsſchrei⸗ 


bens bei ſeiner Auslieferung vorzuzeigen. 


Art. 10. 


Die Grenzorte, wo fruͤher die ord⸗ 
nungsmaͤßige Auslieferung der Deſer⸗ 
teure und anderer Individuen ſtattgefun⸗ 
den hat, werden auch ferner, und zwar 
ſo lange zu dieſem Zwecke beibehalten, 
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les autorités respectives ne convien- 
dront pas d'un changement à cet 
égard. Les fonctionnaires chargés 
dans ces endroits de recevoir les 
individus qui devront être livrés, 
seront, suivant que ces fonctionnaires 
appartiennent à l'état militaire ou 
à l'état civil, indiqués par les auto- 
rités militaires ou civiles compé- 
tentes, à celles de l’autre Etat. 


Ab. II. 


1) Pour tout déserteur ou individu 
sujet au service militaire, les 
frais d'entretien seront acquit- 
tés à raison de quatre (4) gros 
d'argent de Prusse ou de douze 
(12) copeks argent de Russie, 
par jour, à compter du jour où 
il aura été arrêté pour être 
livré, soit d'office, soit par suite 
d'une réquisition. Si le deser- 
teur a emmené un cheval de 
service, il Sera bonifié pour ce 
dernier par jour, et à compter 
de l'époque susindiquée, deux 
metzes d'avoine et huit livres de 
foin avec la paille nécessaire, et 
ces fourrages seront payés cha- 
que fois selon le prix courant 
du marché de la ville la plus 
proche. 


2) La restitution du déserteur se 
fera au plus tard huit jours 
après son arrestation, laquelle 
aura lieu dès qu'on l'aura dé- 
couvert; les frais de son en- 
tretien ne seront rétribués de 
part et d'autre que pour le même 
terme de huit jours, à moins 
que l'éloignement du lieu où le 
déserteur aura été arrêté, ou 
d'autres circonstances bien con- 
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als die beiderſeitigen Behörden nicht 
etwa uͤber eine Abaͤnderung in dieſer 
Beziehung ſich vereinbaren. Die an 
dieſen Orten mit dem Auslieferungsge⸗ 


ſchaͤft beauftragten Beamten ſind, je 
nachdem fie zum Militair⸗ oder Civil⸗ 


ſtande gehören, von Seiten der betref- 
fenden Militair⸗ oder Civil-Behoͤrden 
den jenſeitigen namhaft zu machen. 


Art. 11. 


1) An Unterhaltungskoſten werden fuͤr 
jeden Deſerteur oder Militairpflich⸗ 
tigen von dem Tage an, wo er 
zum Zwecke ſeiner von Amtswegen 
oder auf Requiſition zu bewirken⸗ 
den Auslieferung verhaftet worden 
iſt, vier (4) Silbergroſchen Preu⸗ 
ßiſch Kurant oder zwoͤlf (12) Ko⸗ 
peken Silber taͤglich verguͤtet. Hat 
der Deſerteur ein Dienſtpferd mit 
ſich genommen, ſo werden, von dem 
ebengedachten Zeitpunkte ab, taͤglich 
auf daſſelbe zwei Metzen Hafer und 
acht Pfund Heu nebſt dem noͤthi⸗ 
gen Stroh, gutgethan, und dieſe 
Fourage wird nach den jedesmali⸗ 
gen Marktpreiſen der naͤchſten Stadt 
bezahlt. 


2) Die Auslieferung des Deſerteurs 
wird ſpaͤteſtens acht Tage nach ſei⸗ 
ner bei deſſen Entdeckung ſofort 
ſtattfindenden Verhaftung erfolgen, 
und die Koſten fuͤr ſeinen Unter⸗ 
halt ſollen auch gegenſeitig nur fuͤr 
den Zeitraum von acht Tagen er⸗ 
ſtattet werden, es ſei denn, daß 
feine Auslieferung an die betref⸗ 
fenden Behoͤrden, wegen der Ent⸗ 
1 Ortes, wo derſelbe er⸗ 

1 


statées, ne retardent nécessaire- 
ment au delà de ce terme son 
extradition aux autorités com- 
pétentes. Si, par suite de ma- 
ladie, le transfuge se trouvait 
avoir été reçu à un hôpital, les 
frais qui en résulteront, seront 
acquittés par le Gouvernement 
réclamant, à raison de cinq (5) 
gros d'argent de Prusse, ou de 
quinze (15) copeks argent de 
Russie, par jour, pour tout le 
temps pendant lequel son état 
de santé l'aura retenu à l'hôpital. 


Art, XII. 


Si, outre le déserteur lui-même, 
l'on parvient encore à découvrir le 
cheval de service emmené par lui, 
et que ce cheval soit rendu à l'Etat 
auquel il appartient, la personne qui 
par son avis aura amené la saisie du 
cheval, obtiendra de l'Etat auquel se 
fera l’extradition une récompense de 
sept écus et demi (74) de Prusse 
(six roubles 75 copeks argent de 
Russie). 


Art. XIII. 


Afin de pouvoir acquitter sans 
délai cette récompense, ainsi que les 
frais d'entretien mentionnés dans 
l'article XL, lesquels dans aucun cas 
ne pourront être augmentés, les 
Hautes Parties contractantes feront 
déposer chez les fonctionnaires char- 
ges sur les points d’extradition de la 
réception des déserteurs, une cer- 
taine somme d'argent au moyen de 
laquelle ils payeront, lors de l'ex- 
tradition du déserteur ou de lindi- 
vidu sujet au service militaire, et 


griffen worden, oder wegen anderer 
hinreichend nachgewieſener Umſtaͤnde, 
uͤber jenen Zeitraum hinaus verzoͤ⸗ 
gert werden muͤßte. Iſt der Ueber⸗ 
laͤufer Krankheit halber in ein Hoſpi⸗ 
tal aufgenommen worden, fo wer: 
den die desfallſigen Koſten von dem 
reklamirenden Gouvernement mit 
fuͤnf (5) Silbergroſchen Preußiſch 
Kurant oder fuͤnfzehn (15) Kope⸗ 
ken Silber taͤglich fuͤr die ganze 
Zeit feines Aufenthalts daſelbſt er: 

ſtattet. \ 


Art. 12. 


Wird außer dem Deſerteur zugleich 
das von ihm mitgenommene Dienſtpferd 


entdeckt und dem Staate, welchem es 


gehoͤrt, zuruͤckgegeben, ſo erhaͤlt derje⸗ 
nige, durch deſſen Anzeige die Beſchlag⸗ 


nahme des Pferdes erwirkt worden if, M 


von dem Staate, an den die Ausliefe-⸗ 
rung erfolgt, eine Belohnung von fie | 
ben und einem halben (74) Thaler Preu⸗ 
ßiſch Kurant (ſechs Rubel 75 Kopeken 
Silber). 


Art. 13. 


Zur Berichtigung dieſer Belohnung, 
ſowie der im Artikel 11. bemerkten Un: 
terhaltungskoſten, welche in keinem Falle 
erhoͤhet werden duͤrfen, werden die ho⸗ 
hen kontrahirenden Theile bei den mit 
dem Auslieferungsgeſchaͤft in den dazu 
beſtimmten Grenzorten beauftragten Be: 
amten eine gewiſſe Summe Geldes nie: 
derlegen laſſen, von welcher dieſe Bear 
ten ſofort bei Auslieferung des Deſer⸗ 
teurs oder Militairpflichtigen und des 
Dienſtpferdes ſowohl die Unterhaltungs- 
koſten auf den Grund einer Berechnung, 


— 


du cheval, les frais d'entretien, sur 
une spécification présentée aux sus- 
dits fonctionnaires par les fonction- 
naires de l'autre Etat charges de 
l'extradition, ainsi que la récompense 
pour la saisie du cheval. Si l'on 
trouvait ladite spécification defec- 
tueuse, ce qui toutefois pourra dif- 
ficilement avoir lieu, vû la détermi- 
nation précise du taux de la rému- 
nération et des frais d'entretien, elle 
n'en devra pas moins être soldée 
et ce ne sera que plus tard qu'une 
réclamation à ce sujet sera prise en 
considération, le seul cas excepté 
où il n'aurait pas été satisfait à la 
disposition de l'article IX, concernant 
la restitution simultanée des effets 
militaires trouvés sur le déserteur, 
ou l'exhibition de l'original ou de 
la copie vidimée de l'acte de réqui- 
sition, dans lequel cas il ne sera 
payé, ni frais d'entretien, ni récom- 
pense. 


Art. XIV. 


Les déserteurs et les individus 
Sujets au service militaire ne pou- 
vant contracter de dettes que l'Etat 
auquel ils appartiennent eût l'obli- 
gation légale d'acquitter, les dettes 
qu'ils pourraient avoir, ne feront 


jamais, lors de l'extradition, un ob- 
Jet de discussion entre les autorités 
des deux Etats. Si un individu, du- 
rant son séjour dans l'Etat qui le 
ivre, a contracté envers des parti- 
culiers des obligations que son ex- 
tradition l'empêche de remplir, il 
ne reste à la partie lèsée que de 
aire valoir ses droits par devant 
(Nr. 4775.) 
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welche bei der Auslieferung von der da⸗ 


zu beauftragten jenſeitigen Behoͤrde mit 
zu uͤbergeben iſt, als auch die Beloh⸗ 
nung fuͤr die Beſchlagnahme des Dienſt⸗ 
pferdes zu berichtigen haben. Sollte dieſe 
Berechnung fuͤr unrichtig gehalten wer⸗ 
den, was jedoch bei der genauen Feſt⸗ 
ſetzung des Satzes der Belohnung und 
der Unterhaltungskoſten nicht leicht wird 
ſtattfinden koͤnnen, ſo ſoll dennoch die 
Zahlung der aufgerechneten Summe er⸗ 
folgen und erſt ſpaͤter iſt eine desfall⸗ 
ſige Reklamation zu unterſuchen, mit al⸗ 
leiniger Ausnahme des Falles, wo der 
im Artikel 9. enthaltenen Beſtimmung 
wegen gleichzeitiger Ueberlieferung der 
bei einem Deſerteur gefundenen Mili⸗ 
taireffekten oder Vorzeigung des Origi⸗ 
nal⸗Requiſitionsſchreibens oder einer be⸗ 
glaubten Abſchrift davon nicht genuͤgt 
wäre, indem alsdann weder die Unter⸗ 
haltungskoſten, noch die Belohnung ge— 
zahlt werden. 


Art. 14. 


Da weder von Deſerteuren noch von 
ausgetretenen Militairpflichtigen Schul: 
den kontrahirt werden koͤnnen, die den 
auf ihre Perſon Anſpruch habenden 
Staat zu deren Erſtattung rechtlich oer. 
pflichten, ſo kann auch die Bezahlung 
ſolcher Schulden bei der Auslieferung 
nie einen Gegenſtand der Eroͤrterung 


zwiſchen den Behoͤrden beider Staaten 


bilden. Hat ein ſolches Individuum waͤh⸗ 

rend ſeines Aufenthalts in dem Staate, 

von welchem es auszuliefern iſt, Ver⸗ 

bindlichkeiten gegen Privatperſonen uͤber⸗ 

nommen, an deren Erfuͤllung es durch 

die m verhindert wird, fo 
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les autorités compétentes de l'Etat 
auquel appartient son débiteur. 


Pareillement, si un déserteur ou 
un individu sujet au service militaire 
se trouvait, au moment où il est ré- 
clamé, en état d’arrestation pour des 
engagements quil aurait contractés 
envers des particuliers, l'Etat auquel 
s'adresse la réquisition, ne sera pas 
pour cela libéré de l'obligation de 
le livrer sans retard. 


Art. XV. 


1) Ceux qui, dans le pays de l'un 
des deux Souverains, commet- 
tent un crime ou délit, ou qui 

sont accusés ou prévenus den 
avoir commis un, et qui ensuite 
prennent la fuite ét se rendent 
dans le pays de l'autre Souve- 
rain, seront restitués de part 
et d'autre sur une réquisition 
qui aura lieu de la manière in- 
diquée ci-dessous dans larti- 
cle XVI. 


2) L'état. ou la condition du cou- 
pable, de l'accusé ou du pré- 
venu, ne changera rien à cette 
disposition, et il sera restitué, 
à quelque état ou A quelque 
condition qu'il appartienne, qu'il 
soit noble, habitant dune ville 
ou de la campagne, libre, sert, 
militaire ou civil. 


3) Mais si ledit criminel ou pré- 
venu est sujet du Souverain 
dans le pays duquel il s'est 
rendu par sa fuite après avoir 
commis un crime ou délit, dans 
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bleibt dem dadurch verletzten Theile nur 
uͤbrig, ſeinen Schuldner bei deſſen kom— 
petenter vaterlaͤndiſcher Behoͤrde zur Gel⸗ 
tendmachung ſeiner Rechte in Anſpruch 
zu nehmen. 

Ebenſo befreiet die perſoͤnliche Haft, 
in welcher ein Deſerteur oder ausgetre⸗ 
tener Militairpflichtiger ſich im Augen⸗ 
blicke ſeiner Reklamation etwa wegen 
eingegangener Privatverbindlichkeiten be⸗ 
finden ſollte, den Staat, an welchen die 
Reklamation gerichtet iſt, keinesweges 
von der Verpflichtung zur ſofortigen Aus: 
lieferung des reklamirten Individuums. 


Art. 15. 


1) Diejenigen, welche in den Staaten 

eines der beiden Souveraine ein 
Verbrechen oder Vergehen vollbrin⸗ 
gen, oder eines ſolchen angeſchul⸗ 
digt oder bezuͤchtigt ſind, und dar⸗ 
auf entfliehen und in das Gebiet 
des andern Souverains ſich bege⸗ 
ben, werden gegenſeitig auf eine 
Requiſition, welche auf die unten 
im Artikel 16. bezeichnete Art er⸗ 
folgen muß, ausgeliefert. 


2) Der Stand oder die buͤrgerlichen 
Verhaͤltniſſe des Verbrechers, An⸗ 
geſchuldigten oder Bezuͤchtigten 
machen hierin keinen Unterſchied, 
und ſelbiger wird ausgeliefert, wes 
Standes er auch ſei, Edelmann, 
Stadt⸗ oder Landbewohner, ein 
Freier oder Leibeigner, ein Soldat 
oder vom Civilſtande. 


3) Iſt aber der erwaͤhnte Verbrecher 
oder der Angeſchuldigte ein Unter⸗ 
than desjenigen Souverains, in 
deſſen Land er geflüchtet iſt, nach⸗ 
dem er in dem Lande des andern 
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le pays de l'autre Souverain, sa 
restitution "aura pas lieu, mais 
le Souverain dont il est sujet 
fera administrer contreluibonne 
et prompte justice selon les lois 
du pays. Il est surtout con- 
venu que lorsquun individu 
passe du territoire d'un Etat 
sur celui de l'autre, y commet 
un crime ou délit, et rentre 
ensuite dans l'Etat d'où il était 
venu, les autorités de cet Etat 
(quoique lextradition d'un pa- 
reil individu soit inadmissible 
d'après les dispositions préci- 
tées) wen prêleront pas moins, 
si elles en sont requises, aux 
autorités compétentes de l'Etat, 
sur le territoire duquel le crime 
où délit a été commis, toute 
aide et assistance que les: lois 
du pays leur permettront pour 
constater les faits et découvrir 
les coupables; ` appartenant à 
l'autre Etat, dès: que l'action 
commise est telle ‘qu'elle est 
punissable aussi d'après la legis- 
lation de l'Etat requis. Si ce- 
pendant un individu quelcon- 
que a été arrêté dans le pays 
op il a commis un crime, délit 
ou un excès quelconque et ce 
pour avoir commis ledit crime, 
délit ou vexces, le Souverain du 
pays où l'arrestation s'est faite, 
fera administrer justice contre 
lui et lui fera infliger la peine 
qu'il a encourue, quand même 
un tel individu serait sujet de 
l'autre Souverain. 


En aucun cas l'individu ar- 
rêté dans le pays meme ou il 
s'est rendu coupable d'un crime, 
délit ou excès quelconque ne 
pourra ‘être livré ni ne sera 
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Souverains ein Verbrechen oder 
Vergehen begangen hat, ſo findet 
die Auslieferung nicht ſtatt, ſondern 
der Souverain, deſſen Unterthan er 
iſt, wird denſelben fofort nach fei- 
nen Landesgeſetzen zur Unterſuchung 
und Strafe ziehen laſſen. Es iſt 
insbeſondere verabredet, daß, wenn 
ein Individuum ſich von dem Ge: 
biete des einen Staates auf das— 
jenige des andern begiebt, dort ein 
Verbrechen oder Vergehen begeht, 


und hierauf in den Staat zuruͤck⸗ 


kehrt, aus dem es gekommen, die 


Behörden dieſes Staates (obwohl dee 


die Auslieferung eines ſolchen In⸗ 


dioiduums nach den vorerwaͤhntee n! 


Beſtimmungenunſtatthaft iſt) nichts⸗ 
deſtoweniger, wenn fie darum o: 
gegangen werden, den kompetenten 
Behoͤrden des Staates, auf deſſen 
Gebiet das Verbrechen oder Ber: 
gehen begangen worden, alle Huͤlfe 
und Beiſtand leiſten ſollen, welche 
ihnen die Landesgeſetze geſtatten, 
um den Thatbeſtand feſtzuſtellen, 
und die Schuldigen, die dem andern 
Staate angehoͤren, zu entdecken, 
vorausgeſetzt, die begangene That 
ſei von der Art, daß ſie auch nach 
der Geſetzgebung des requirirten 
Staates ftrafbar iſt. Sobald jedoch 
ein Individuum in dem Lande, wo 
daſſelbe ein Verbrechen, Vergehen 
oder irgend eine Uebertretung ſich 
hat zu Schulden kommen laſſen, 
deshalb verhaftet worden iſt, ſo 
kann der Souverain des Landes, 
in welchem die Verhaftung erfolgt 
iſt, daſſelbe zur Unterſuchung ziehen 
und die verwirkte Strafe vollſtrecken 
laſſen, wenn auch dieſes Indivi⸗ 
duum ein Unterthan des anderen 
Landesherrn wäre. — In keinem 
Falle wird ein Individuum, welches 
in dem Lande ſelbſt, wo es ſich 
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reçu dans l'autre pays avant 
d'avoir été condamné par juge- 
ment formel. 


Art. XVI. 
e Eu Sao ri. À) Larrestation d'un criminel qui 
| 2.9 Fr 75 doit être livré de la part gen 
WI“ Gern ut Etat à l'autre, aura lieu à la ré- 
My. d ans un, ,yquisition dun bureau de police 
ou d'un tribunal du pays où le 
prévenu aura commis le crime 
qui lui est imputé, et cette ré- 
quisition sera adressée à un bu- 
reau de police ou à un tribunal 
de l'autre pays. Auront en outre 
ei 74, le droit de faire une semblable 
1 dea ı Hofer. réquisition: dans les Etats de 
Ir. >». 27 Jim 79358 Sa Majesté le Roi de Prusse, le 
| Procureur du Roi; dans l'Em- 
pire de Russie le Commissaire 
spécial chargé de veiller le long 
de la frontière au maintien des 
relations de bon voisinage; dans 
le Royaume de Pologne les 
Chefs de districts limitrophes, 
ayant pour le maintien de ces 
relations les mêmes attributions 
et les mêmes droits que le Com- 
missaire spécial Russe. 
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Les autorités respectives sont 
tenues, lors même qu'elles se- 
raient incompétentes pour faire 
droit à la réquisition qui leur 
est adressée, de l'accepter et de 
ER la faire tenir sans délai aux 
Ee S fonctionnaires compétents, 


2) Lextradition effective ne se fera 
toutefois de la part de la Prusse, 
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1) 


2 


eines Verbrechens, Vergehens oder 
irgend einer Uebertretung ſchuldig 
gemacht hat, verhaftet wurde, aus⸗ 

eliefert, oder in dem anderen Lande 
Aenne en werden, bevor es durch 
ordentliches Erkenntniß verurtheilt 
worden iſt. 


Art. 16. 


Die Verhaftung eines Verbrechers 
Behufs beten Auslieferung foll er: 
folgen auf die Requiſition einer 
Polizei- oder Gerichtsbehoͤrde des 
Staates, in welchem der Angeſchul⸗ 
digte das ihm ſchuldgegebene Ver⸗ 
brechen begangen hat. Dieſe Re⸗ 
quiſition wird an eine Polizei oder 
Gerichtsbehoͤrde des andern Staates 
gerichtet. Es ſollen zu einer ſolchen 
Requiſition außerdem berechtigt ſein: 
in den Staaten Sr. Majeſtaͤt des 
Königs von Preußen der Königliche 
Staatsanwalt; in dem Kaiſerthum 
Rußland der Spezialkommiſſarius, 
welcher beauftragt iſt, laͤngs der 
Grenze uͤber die Aufrechterhaltung 


der freundnachbarlichen Beziehungen 


zu wachen; in dem Koͤnigreiche Po⸗ 
len die Vorſteher der Grenzkreiſe, 
welche fuͤr die Aufrechterhaltung 
dieſer Beziehungen dieſelben Be⸗ 
fugniſſe und dieſelben Rechte, wie 
bb Ruſſiſche Spezialkommiſſarius, 
aben. 

Die betreffenden Behoͤrden ſind 
verpflichtet, ſelbſt dann, wenn ſie 
zur Erfuͤllung der ihnen zuſtehenden 
Requiſition nicht kompetent ſind, 
dieſelbe anzunehmen, und fie un: 
verzuͤglich an die kompetente Behörde 
zu befoͤrdern. 


Die wirkliche Auslieferung geſchieht 
jedoch von Seiten Preußens nur 


E ———— Et EN 


3) 


4) 


u 


qu'à la réquisition du Gouver- 
neur general ou du Gouverneur 
civil du Gouvernement de l’Em- 
pire de Russie, ou à la réqui- 
sition du tribunal supérieur du 
Gouvernement du Royaume de 
Pologne, où le criminel ou pré- 
venu a déjà été ou doit être 
soumis à une enquête Judiciaire. 
Dans les cas prévus au présent 
article, la réquisition sera adres- 
sée au tribunal supérieur de la 
Province de la Monarchie Prus- 
sienne où le criminel ou pré- 
venu, fonctionnaire public ou 
autre, sera présumé avoir cher- 
ché un asile. Les autorités de 
l'Empire de Russie feront pas- 
ser leurs réquisitions par l'inter- 
médiaire du Commissaire spé- 
cial Russe. 


De la part de la Russie et du 
Royaume de Pologne l'extra- 
dition aura lieu à la réquisition 
du tribunal supérieur de la Pro- 
vince Prussienne où le criminel 
ou prévenu a déjà été ou doit 
être soumis à une enquête ju- 


diciaire, laquelle réquisition sera 


adressée au Gouverneur général 
du Gouvernement de l'Empire 
de Russie, ou au tribunal supé- 
rieur du Gouvernement du 
Royaume de Pologne, où le cri- 
minel ou prévenu sera présumé 
avoir cherché un asile. 


Les deux Gouvernements se 
communiqueront 
ment la liste des tribunaux su- 
périeurs et autorités publiques 
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réciproque- ` 


3) 


auf die Requiſition des General: 
Gouverneurs oder des Civil-Gou⸗ 
verneurs desjenigen Gouvernements 
des Kaiſerthums Rußland, oder auf 
die Requiſition des Obergerichtes 
desjenigen Gouvernements des Koͤ⸗ 
nigreichs Polen, wo gegen den Ver⸗ 
brecher oder Angeſchuldigten eine 
gerichtliche Unterſuchung bereits 
ſtattgefunden hat oder ſtattfinden 
ſoll. In den durch gegenwaͤrtigen 
Artikel vorgeſehenen Faͤllen wird 
die Requiſition an das Obergericht 
derjenigen Provinz der Preußiſchen 
Monarchie gerichtet, wo der Vers 
brecher oder Angeſchuldigte, ſei er 
oͤffentlicher Beamter oder nicht, dem 
Vermuthen nach Zuflucht geſucht 
hat. Die Behoͤrden des Kaiſer— 
thums Rußland werden ihre Re— 
quiſitionen durch den Ruſſiſchen 


Spezialkommiſſarius uͤbermitteln 
laſſen. 
Von Seiten Rußlands und des 


Koͤnigreichs Polen wird die Aus— 
lieferung nur auf die Requiſition 
des Obergerichtes derjenigen Preu⸗ 
ßiſchen Provinz erfolgen, wo gegen 
den Verbrecher oder Angeſchuldigten 
eine gerichtliche Unterſuchung bereits 
ſtattgefunden hat oder ſtattfinden 
ſoll. Dieſe Requiſition wird an den 
General = Gouverneur desjenigen 
Gouvernements des Kaiſerthums 
Rußland oder an das Obergericht 
desjenigen Gouvernements des Kb- 
nigreichs Polen gerichtet, wo der 
Verbrecher oder Angeſchuldigte dem 
Vermuthen nach Zuflucht geſucht hat. 


4) Beide Regierungen werden ſich ge⸗ 


genſeitig das Verzeichniß der Ober⸗ 
gerichte und öffentlichen Behörden 
mittheilen, welchen die Erlaſſung 


ei 


chargés dans les Etats respectifs 
d'expédier ces réquisitions. 


Dans tous les cas précités, soit 


que la demande d'extradition ait 
été faite par un tribunal supé- 
rieur de la Prusse, soit qu'elle 
‘provienne d'un des Gouverneurs 
généraux ou Gouverneurs civils 
de Empire de Russie ou d'un 
tribunal supérieur ou d'un Gou- 
verneur civil du Royaume de 
Pologne, la réquisition doit être 
accompagnée dune expédition, 
soit de la sentence, si elle a déjà 
été prononcée, soit de l'arrêt 
de mise en accusation ou du 
mandat d'arrêt (Haftbefehl) du 
tribunal compétent spécifiant en 
détail les circonstances du crime 
ou délit, ainsi que les motifs 
de suspicion. 


Dans les cas de soustraction 
de fonds publics ou d'effets ap- 
partenant à la Couronne, la ré- 
quisition des Gouverneurs civils 
devra être accompagnée, en ou- 
tre, d'une spécification authen- 
tique des sommes ou effets dé- 
tournés ou Soustraits. Les mé- 
mes formalités seront observées 
pour les réquisitions d'un tri- 
bunal supérieur de la Monarchie 
Prussienne. 


6) La demande d'extradition et les 


pièces à l'appui devront être 
présentées dans les six mois, à 
compter du jour ou l'annonce 
de l'arrestation du criminel ou 
du prévenu aura été expédiée 


au fonctionnaire où au tribunal - 


qui aura demandé cette arresta- 
tion, En cas de retard, Tobli- 


5) 


6) 


diefer Requiſitionen in den betref⸗ 
fenden Staaten anvertraut iſt. 


In allen vorgedachten Faͤllen, der 
Antrag auf Auslieferung moͤge von 
einem Obergerichte Preußens ge 
macht fein oder von einem der (Ge 
neral-Gouverneure oder der Givils 
Gouverneure des Kaiſerthums Ruß: 
land, oder von einem Obergerichte 
oder einem Civil-Gouverneur des 
Koͤnigreichs Polen ausgehen, ſoll 
die Requiſition von einer Ausferti⸗ 
gung entweder des Erkenntniſſes, 
wenn ein ſolches ſchon ergangen 
iſt, oder des Beſchluſſes uͤber die 
Eröffnung der Kriminalunterſuchung 
oder einem Haftbefehl des kompe⸗ 
tenten Gerichts begleitet ſein, in 
welchem die naͤheren Umſtaͤnde des 
Verbrechens oder Vergehens, ſowie 
die Verdachtsgruͤnde auseinander⸗ 
geſetzt ſind. 

Bei Unterſchlagungen von oͤf⸗ 
fentlichen Geldern oder von Gegen⸗ 
ſtaͤnden, welche der Krone angehoͤ⸗ 
ren, ſoll die Requiſition der Civil⸗ 
Gouverneure außerdem von einem 
authentiſchen Verzeichniß der Sum⸗ 
men oder der Gegenſtaͤnde beglei: 
tet ſein, welche entfremdet oder un⸗ 
terſchlagen worden ſind. Dieſelben 
Foͤrmlichkeiten werden bei den Re⸗ 
quiſitionen eines Obergerichts der 
Preußiſchen Monarchie beobachtet 
werden. \ 


Der Antrag auf Auslieferung und 
die zur Begründung beffelben be 
nenden Dokumente ſollen binnen 
ſechs Monaten von dem Tage an, 
wo die Anzeige über die Verhaf—⸗ 
tung des Verbrechers oder des An— 
geſchuldigten an den requirirenden 
Beamten oder das requirirende Ge⸗ 
richt abgeſandt wird, vorgelegt wer⸗ 


7) 


8) 


à) 


„% 0 


gation de livrer le criminel où 
prévenu cessera. 


Lextradition elle-même aura 
lieu, lorsque par suite de lin- 
terrogatoire quon fera subir au 
prévenu, lidentité de sa per- 
sonne aura été reconnue, et si 
l'action qui lui est imputée, est 
telle que, suivant les lois de 
l'Etat auquel s'adresse la récla- 
mation, le coupable devrait éga- 
lement être soumis à lune en- 
quête criminelle. Si l'individu, 
dont on demande lextradition, 
est accusé de plusieurs crimes 
ou délits, l'extradition aura lieu 
aussi lorsqu'une seule des actions 
qui lui sont imputées entraine- 
rait une procédure criminelle 
aux termes de la législation de 
l'Etat requis. : 


Pour être livré, le criminel sera 
transporté jusquà l'endroit où 
se trouve l'autorité de l'Etat re- 


quérant, chargée de le recevoir. 


II lui sera remis contre le rem- 
boursement des frais. 


Art. XVII. 


Il sera payé: 

pour l'entretien du criminel, à 
compter du jour de son ar- 
restation quatre (4) gros dar- 


gent de Prusse, soit douze (12) 


copeks argent de Russie, par 
jour; 


den. Im Verzoͤgerungsfalle erliſcht 
die Verbindlichkeit zur Auslieferung 
des Verbrechers oder Angeſchul⸗ 
digten. 


7) Die Auslieferung ſelbſt ſoll erfol⸗ 


gen, nachdem durch Vernehmung 
des Angeſchuldigten die Identitaͤt 
ſeiner Perſon feſtgeſtellt worden, 
und wenn die ihm ſchuldgegebene 
Handlung eine ſolche iſt, daß auch 
nach den Geſetzen des requirirten 
Staates der Schuldige gleichfalls 
zur Kriminalunterſuchung gezogen 
werden müßte, 

Iſt das Individuum, deſſen Aus⸗ 
lieferung verlangt wird, mehrerer 
Verbrechen oder Vergehen ange⸗ 
ſchuldigt, ſo ſoll die Auslieferung 
auch dann ſtattfinden, wenn nur 
eine der ihm ſchuldgegebenen Hand⸗ 
lungen nach der Geſetzgebung des 
requirirten Staates eine Kriminal⸗ 
unterſuchung zur Folge haͤtte. 


8) Behufs der Auslieferung ſoll der 


Verbrecher bis an den Ort trans⸗ 
portirt werden, wo ſich die mit ſei⸗ 
ner Uebernahme beauftragte Be- 
hoͤrde des requirirenden Staates be⸗ 
findet. Er wird derſelben gegen 
Erſtattung der Koſten uͤbergeben 
werden. | 


Art. 17. 


An Koſten werden 


a) für den Unterhalt des Verbrechers, 


vom Tage ſeiner Verhaftung an, 
taͤglich vier (4) Silbergroſchen Preu⸗ 
ßiſch Kurant (zwoͤlf [12] Kopeken 
Silber), | 


b) pour frais de détention, tant 


b) an Koften der Haft, fo lange dieſe 
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que celle-ci dure, cinq (5) gros 
dargent de Prusse, soit quinze 
(15) copeks argent de Russie, 
par jour; et en outre 


c) les debourses à liquider dans 
chaque cas particulier pour le 
transport du criminel. jusqu'à 
la frontière, et pour la fourni- 
ture des pièces d'habillement 
dont il avait besoin. 


Art. XVIII. 


Ni les déserteurs, ni les indivi- 
dus sujets au service militaire, ni 
les criminels ne pourront, de la part 
de l'Etat qui le réclame, être pour- 
suivis sur le territoire de l'autre 
Etat, soit par quelque acte de violence 
ou d'autorité arbitraire, soit clau- 
destinement. Il est en conséquence 
défendu qu'un détachement militaire 
ou civil, quelquil soit, ou quelque 
émissaire secret, passe dans ce but 
la frontière des deux Etats. 

Si, de la part de.la Puissance 
reclamante la poursuite dun ou de 


plusieurs déserteurs, d'individus su- 
Jets au service militaire, ou de cri- 


minels qui se sont sauvés, a été 
ordonné au moyen d'un détache- 
ment militaire ou civil, ou de toute 
autre manière, cette poursuile ne 
devra s'étendre que jusquà la fron- 
tiere qui sépare les deux Etats. LA 
le détachement devra s'arrêter, et 
un seul homme passera la frontière. 
Celui-ci s’abstiendra de tout acte de 


violence ou d'autorité privée, et Sa- 


dressera au fonctionnaire militaire 
ou civil compétent pour lui faire 
la demande de lextradition, en lui 
exhibant l'acte de réquisition de 
ses supérieurs. Ce délégué sera 


litairpflichtiger, oder gefluͤchteter Verbre⸗ 


dauert, täglich fünf (5) Silberg ro 
ſchen Preußiſch Kurant (fuͤnfzehn 
[15] Kopeken Silber) und außerdem 


c) die in jedem einzelnen Falle zu liqui⸗ 
direnden Auslagen fuͤr den Trans⸗ 
port des Verbrechers und fuͤr An⸗ 
ſchaffung der zu ſeiner Bekleidung 
erforderlich geweſenen Gegenſtaͤnde 

bezahlt. 


Art. 18. 


Weder Deſerteure, noch Militairpflich⸗ 
tige, noch Verbrecher, koͤnnen von Sei⸗ 
ten des reklamirenden Staates auf ge⸗ 
waltſame, eigenmaͤchtige oder heimliche 
Weiſe auf das Gebiet des andern Staa⸗ 
tes verfolgt werden. Es iſt daher un⸗ 
terſagt, daß zu dieſem Zwecke irgend ein 
Militair⸗ oder Civilkommando oder ge⸗ 
heimer Abgeordneter die Grenze beider 
Staaten uͤberſchreite. Iſt von Seiten 
der reklamirenden Macht die Verfolgung 
eines oder mehrerer Deſerteure oder Mi⸗ 


cher mittelſt eines Militair⸗ oder Civile 
Kommandos, oder auf andere Art ver⸗ 
fügt worden, fo darf ſich dieſe Verfol⸗ 
gung nicht weiter als bis zur Grenze, 
welche beide Staaten von einander trennt, 
erſtrecken. Hier muß das Kommando 
Halt machen, und nur Ein Mann darf 
die Grenze uͤberſchreiten. Dieſer muß 
ſich, bei Enthaltung jeder Ausuͤbung von 
Gewalt oder Eigenmacht, unter Vorzei⸗ 
gung des Requiſitionsſchreibens feiner 
Vorgeſetzten, an die kompetente Mili⸗ 
tair⸗ oder Civilbehoͤrde wenden und auf 
die Auslieferung antragen. Ein ſolcher 
Abgeordneter wird mit denjenigen Rüd- 
ſichten, welche beide Gouvernements ſich 
gegenſeitig ſchuldig find, empfangen wer- 
den, und das weitere Verfahren erfolgt 
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ſodann nach der Vorſchrift des gegen⸗ 
waͤrtigen Vertrages. i 


reçu avec les égards que les deux 
Gouvernements se doivent mutuelle- 


ment et l'on procédera ensuite con- 
formément aux termes de la pré- 
sente Convention. 


1) 


Art. XIX. 


Tout acte d'autorité qu'un em- 
ployé civil ou militaire de lun 


des deux Etats exercera sur le: 


territoire de l'autre, sans y avoir 
été expressément autorisé par 
les fonctionnaires militaires ou 
civils compétents de ce dernier 
Etat, sera considéré comme une 
violation de territoire ét puni 


en conséquence. 


2) 


S'il s'élève des doutes sur le fait 
même de la violation de terri- 
toire, ou sur les circonstances 
particulières qui l'ont accom- 
pagnée, il sera établi une com- 
mission mixte, présidée par 
le Commissaire de la partie 
lèsée. Les Commissaires per- 
pétuels, désignés d'avance pour 
cet effet, seront pour la Prusse 
le Conseiller provincial du cer- 
cle (Landrath) sur la frontière 
duquel la violation du territoire 
doit avoir eu lieu, pour IEm- 
pire de Russie le Commissaire 
Spécial chargé de veiller au 
maintien des relations de bon 
voisinage, et pour le Royaume 
de Pologne, le Chef du district 
limitrophe le plus rapproché. 


3) Du côté dela Prusse, le Procureur 


Supérieur du district de juri- 
diction (Ober- Staatsanwalt des 
de ou le Pro- 
cureur du cercle sur la frontiere 
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Art. 19. 


1) Jede amtliche Handlung, welche 


ein Civil⸗ oder Militairbeamter des 
einen der beiden Staaten auf dem 
Gebiete des anderen Staates aus⸗ 
uͤbt, ohne von der kompetenten 
Militair⸗ oder Civilbehoͤrde dieſes 
letzteren Staates dazu ausdruͤcklich 
ermaͤchtigt zu ſein, ſoll als eine 
Gebietsverletzung angeſehen und 
demgemaͤß beſtraft werden. 


2) Wenn ſich Zweifel uͤber die That⸗ 


ſache der Gebietsverletzung ſelbſt 
oder uͤber die beſonderen Umſtaͤnde 
erheben, welche ſie begleitet haben, 
ſo ſoll eine gemiſchte Kommiſſion 
unter Vorſitz des Kommiſſarius des 
verletzten Theiles niedergeſetzt wer⸗ 
den. Beſtaͤndige, hierzu im Vor⸗ 
aus beſtimmte Kommiffarien ſollen 
fuͤr Preußen der Landrath desjeni⸗ 
gen Kreiſes, an deſſen Grenze die 
Gebietsverletzung vorgekommen ſein 
ſoll, fuͤr das Kaiſerthum Rußland 
der Spezialkommiſſarius, welcher 
beauftragt iſt, uͤber die Aufrecht⸗ 
erhaltung der freundnachbarlichen 
Beziehungen zu wachen, fuͤr das 
Koͤnigreich Polen der Vorſteher des 
naͤchſten Grenzkreiſes fein, a 


3) Preußiſcher Seits ſoll der Ober⸗ 


Staatsanwalt des Obergerichts⸗ 

Bezirkes oder der Staatsanwalt 

des Bezirkes, auf deſſen Grenze die 

i ſtattgefunden ha⸗ 
03 * 


4) 
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duquel la violation de territoire 
sera censée avoir eu lieu, aura 
le droit d'assister aux travaux de 
la Commission mixte; et dans 
ce cas un employé de justice 
délégué à cet effet, soit de la 
part du Gouvernement Impérial, 
soit de la part de l'administration 
du Royaume de Pologne, y as- 
sistera également. Dans tous 


les cas les membres de la Com- . 


mission mixte seront en nombre 
egal de la part de chacune des 
Hautes Puissances contractantes. 

Dans des cas particuliers il 
sera loisible aux deux Gouverne- 
ments de confier ces enquêtes 
à des employés envoyés ad hoc. 


Les Commissaires auront le droit 
de sadjoindre dans des cas par- 
ticuliers un employé de justice 
pour entendre et assermenter 
les témoins. Si des militaires 
de rang inférieur ou apparte- 
nant à la garde frontière se 
trouvaient impliqués dans laf- 
faire dont il s'agit, leur interro- 
gatoire ne pourra avoir lieu 
qu'en présence de délégués en- 
voyés ad hoc par l'autorité mili- 
taire compétente. 


La Commission mixte aura soin 
de bien éclaircir les faits, pour 
constater si effectivement une 


violation de territoire a eu lieu, 
et qui en est l'auteur. Si la’ 


Commission est d'accord à ce 
sujet, les pièces du procès se- 
ront transmises au tribunal com- 
pétent de l'Etat auquel le pré- 
venu appartient, afin que la peine 
soit prononcée et incessament 


4) 


ben ſoll, berechtigt fein, ben Ver⸗ 
handlungen der gemifchten Kom⸗ 
miſſion beizuwohnen, und in dieſem 
Falle wird an denſelben ein zu dem 
Ende von der Kaiſerlich Ruſſiſchen 
Regierung oder von der Regierung 
des Koͤnigreichs Polen abgeſandter 
Juſtizbeamter ebenfalls theilnehmen. 
In allen Faͤllen ſollen die Mit⸗ 
glieder der gemiſchten Kommiſſion 
jeder der hohen kontrahirenden 
Maͤchte gleich an der Zahl ſein. 


In beſonderen Faͤllen bleibt es 
den beiden Regierungen vorbebal: 
ten, dieſe Unterſuchung beſonders 
zu dem Zwecke abgeordneten Be⸗ 
amten anzuvertrauen. 


Die Kommiſſarien ſollen das Recht 
haben, in beſonderen Faͤllen ſich 
einen Juſtizbeamten zuzuordnen, 
um die Zeugen zu vernehmen und 
zu vereidigen. 

Wenn Militairs geringeren 
Grades oder ſolche, welche der 
Grenzwache angehören, in die Anz 


gelegenheit verwickelt ſind, um die 


es ſich handelt, fo ſoll ihr Verhoͤr 
nur in Gegenwart von Kommiſſa⸗ 
rien ſtattfinden, welche von der 
kompetenten Militairbehoͤrde ad 
hoc abgeordnet ſind. 


Die gemiſchte Kommiſſion ſoll 
Sorge tragen, die Thatſachen voll⸗ 


ſtaͤndig aufzuklaͤren, um feſtzuſtelle, 


ob wirklich eine Gebietsverletzung 
ſtattgefunden, und wer ſie begangen 
hat. Wenn die Kommiſſion hier⸗ 
über einig iſt, werden die verhan⸗ 
delten Akten dem kompetenten Ge⸗ 
richte des Staates, welchem der 
Angeſchuldigte angehört, uͤberſandt, 
um die Strafe feſtzuſetzen, von 


CYR 


portée à la connaissance de l'Etat 
dont le territoire aura été violé. 


Tout individu arrêté dans le pays 
même où il aura commis une vio- 
lation de territoire, sera traduit de- 
vant le tribunal le plus proche de 
ce pays, soit militaire, soit civil, se- 
lon que le coupable appartiendra à 
l'état militaire ou civil. Ledit tri- 
bunal examinera le fait, entendra 
les temoins et instruira le procès 
jusqu'au point où la sentence pourra 
être prononcée. Les pièces de la 
procédure seront transmises alors, 
soit au Général en chef des troupes 
. auxquelles appartient le coupable, 
soit lorsque celui-ci est un employé 
civil, à son supérieur compétent, 
afin de faire prononcer la sentence 
conformément aux lois de chaque 
pays. 

L'information du procès aura 
lieu sans interruption et devra être 
accélérée autant que possible. Si 
le tribunal chargé de prononcer la 
sentence, demande auparavant des 
éclaircissementsultérieurs, ces éclair- 
eissements seront fournis à la ré- 
quisition dudit: tribunal par les 
commissaires charges de linforma- 
tion du délit. 


Art. XX. 


Il est défendu aux autorités et 
aux sujets des Hautes Parties con- 
‚tractantes, soit de receler un deser- 
teur, un individu sujet au service 
Militaire et déjà réclamé, ou un 
criminel. passible d'extradition, soit 
de les aider à se rendre dans d’au- 
tres contrées plus éloignées, afin de 
les soustraire par-là à l'extradition. 
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welcher unverzuͤglich dem Staate, 
deſſen Gebiet verletzt worden, 
Kenntniß gegeben werden ſoll. 


Jedes Individuum, welches in dem 
Staate ſelbſt, wo daſſelbe eine Gebiets⸗ 
verletzung begangen hat, verhaftet wor: 
den iſt, ſoll vor das naͤchſte Militair⸗ 
oder Civilgericht dieſes Staates, je nach⸗ 
dem der Schuldige dem Militair⸗ oder 
Civilſtande angehoͤrt, gebracht werden. 
Dieſes Gericht ſoll die Thatſache unter⸗ 
ſuchen, die Zeugen vernehmen und die 
Sache ſo weit inſtruiren, daß die Ab⸗ 
faſſung des Erkenntniſſes erfolgen kann. 
Die verhandelten Akten werden alsdann 
entweder dem kommandirenden General 
der Truppen, zu denen der Schuldige 
gehört, oder, wenn letzterer ein Civil⸗ 
beamter iſt, ſeiner vorgeſetzten Behoͤrde 
uͤberſandt, um das Urtheil nach den 
Geſetzen des Landes faͤllen zu laſſen. 


Die Unterſuchung ſoll ohne Unter⸗ 
brechung geführt und moͤglichſt befchleu- 
nigt werden. Begehrt das Gericht, 
welches das Urtheil zu ſprechen hat, 
zuvor noch anderweite Aufklaͤrungen, ſo 
ſollen dieſe auf Requiſition des gedach— 
ten Gerichtes durch die mit der Unter: 
ſuchung beauftragten Kommiſſarien be⸗ 
ſchafft werden. 


Art. 20. 


Beide hohen kontrahirenden Theile 
verbieten ihren Behörden oder Unter— 
thanen, einen Deſerteur, bereits rekla— 
mirten Militairpflichtigen, oder zur Aus⸗ 
lieferung geeigneten Verbrecher zu ver⸗ 
bergen, oder demſelben nach anderen 
entfernten Gegenden fortzuhelfen, um 
ihn auf dieſe Weiſe der Auslieferung 
zu entziehen. 
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Les Gouvernements respectifs 
procéderont d'après les lois du 
pays contre les personnes qui com- 
mettraient un délit de cette nature, 
et les autorités des deux Etats se 
donneront mutuellement pour leur 
propre satisfaction des renseigne- 
ments sur la manière dont les con- 
trevenants auront été recherchés et 
punis. 


Art. XXL 


Il sera rigoureusement défendu 
aux sujets des Hautes Parties con- 
tractantes d'acheter, de quelque in- 
dividu que ce soit, ne füt-il pas 
encore reconnu être un déserteur, 
ou: réclamé comme tel, des effets 
qui portent indubitablement le ca- 
ractère d'une propriété de l'Etat. 
II leur sera surtout interdit d’ache- 
ter le cheval qu'un déserteur aura 
emmené avec lui, ou de faire l'ac- 
quisition d'objets qu'un criminel 
aura emportés en se sauvant, et 
dont il se trouvera possesseur illé- 
gitime. Chacun des deux Gouver- 
nements emploiera tous les moyens 
que lui offrent les lois du pays, pour 
fire gratuitement rentrer l'autre en 
possession de ces objets, ainsi que 
des effets militaires susmentionnés. 


Art. XXII. 


Si l'extradition d'un deserteur, 
d'un individu sujet au service mili- 
taire, ou d'un criminel de la caté- 
gorie plus haut mentionnée, n'a pas 
été faite dans un cas où, d'après 
cette convention elle aurait dü avoir 
lieu, et que ledit individu, par une 


Wider diejenigen, welche fich eines 
Vergehens dieſer Art ſchuldig machen, 
werden die beiderſeitigen Gouvernements, 
nach Maaßgabe ihrer reſp. Landes⸗ 
geſetze, verfahren, und die Behoͤrden 
beider Staaten werden einander zu ihrer 
Genugthuung Kenntniß davon geben, 
daß und auf welche Weiſe die Kontra⸗ 
venienten zur Verantwortung und Strafe 
gezogen worden ſind. 


Art. 21. 


Die hohen kontrahirenden Theile 
werden ihren reſpektiven Eingeſeſſenen 
auf das Strengſte unterſagen, von ir⸗ 
gend einem Individuum, auch wenn 
daſſelbe als Deſerteur noch nicht erkannt 
oder reklamirt ſein ſollte, Effekten an⸗ 
zukaufen, welche den Charakter von 
Staatseigenthum unverkennbar an ſich 
tragen. Dieſelben ſollen ganz beſonders 
vor dem Ankaufe des von einem De⸗ 
ſerteur mitgebrachten Dienſtpferdes und 
vor der Erwerbung der von einem fluͤch⸗ 
tig gewordenen Verbrecher mitgebrach⸗ 
ten, widerrechtlich von ihm beſeſſenen 
Sachen gewarnt werden. Jede der bei⸗ 
den Regierungen wird alle ihr durch die 
Landesgeſetze zu Gebote ſtehenden Mit⸗ 
tel anwenden, um ſich gegenſeitig zur 
unentgeltlichen Wiedererlangung dieſer 
Gegenftände, foie der obgedachten Mi: 
litafreffekten, behuͤlflich zu fein. 


Art. 22. 


Wenn die Auslieferung eines De⸗ 
ſerteurs, Militairpflichtigen oder Ver⸗ 
brechers der oben bezeichneten Art in 
einem ſolchen Falle nicht erfolgt iſt, wo 
ſie nach dieſer Konvention haͤtte erfol⸗ 
gen ſollen, und ein dergleichen Indivi⸗ 
duum durch Flucht wieder in das Land 
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nouvelle fuite, retourne dans le pays 
auquel il aurait dû être livré, le Sou- 
verain de ce pays ne sera pas tenu 
de le rendre. 


1) 


Art. XXIIL 


Chacun des deux Etats soblige 
à reprendre ceux de ses pro- 
pres sujets dont l'autre Etat 
voudrait se débarrasser, Cette 
obligation cessera toutefois, s'il 
s'est l'écoulé dix ans depuis que 
l'individu qu'on veut renvoyer 


a quitté son pays natal et que 


a 


endant ce temps il a vécu à 
‘étranger sans passe-port en rè- 
gle ou certificat d'origine (Hei 
mathsſchein) délivré par lauto- 
rité compétente, ou bien si ce 
passe-port ou certificat d'origine 
(Heimathsſchein) a cessé d'être 
valable depuis dix ans. 


Ce laps décennal ne sera pas 
censé interrompu par un empri- 
sonnement ou une détention 
quelconque à laquelle l'individu 
renvoyé aurait été condamné 
dans le pays qui le renvoie. Au 
contraire, la durée de cette dé- 
tention sera comprise dans le 
nombre des années, à l'expira- 
üon desquelles cesse pour le 
pays natal l'obligation de re- 
prendre l'individu, et cette obli- 
gation cessera ipso facto, si le 


terme de dix ans venait à ex- 


3) 


pirer pendant la durée de la 
détention. 


Sil arrivait qu'un individu con- 
damné à un emprisonnement 
ou une détention quelconque, 
fit rendu à son pays natal avant 
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zuruͤckkehrt, dem daffelbe hätte ausgelie⸗ 
fert werden ſollen, ſo iſt der Souverain 
dieſes Landes nicht verpflichtet, ein ſol⸗ 
ches Individuum wieder herauszugeben. 


1) 


2) 


3) 


Art. 23. 


Jeder der beiden Staaten verpflich⸗ 
tet fich, diejenigen feiner Untertha⸗ 
nen wieder zu uͤbernehmen, welche 
der andere Staat ausweiſen will. 
Dieſe Verbindlichkeit ſoll jedoch ers 
loͤſchen, wenn zehn Jahre verfloſſen 
ſind, ſeitdem das auszuweiſende In⸗ 
dividuum fein Vaterland verlaſſen 
und wahrend dieſer Zeit im Aus⸗ 
lande gelebt hat, ohne mit einem 
ordnungsmaͤßigen Paß oder einem 
Heimathſchein Seitens der kompe⸗ 
tenten Behoͤrde verſehen zu ſein, 
oder auch wenn dieſer Paß oder 
Heimathſchein ſeit zehn Jahren ab⸗ 
gelaufen iſt. 


Dieſe zehnjaͤhrige Friſt ſoll durch 
eine Gefaͤngnißſtrafe oder durch ir⸗ 
gend welche Haft, zu der das aus⸗ 
gewieſene Individuum in dem aus⸗ 
weiſenden Staate etwa verurtheilt 
geweſen iſt, nicht als unterbrochen 
erachtet werden. Im Gegentheil 
ſoll die Dauer dieſer Haft in die 
Zahl der Jahre einbegriffen ſein, 
nach deren Verlauf fuͤr den Hei⸗ 
mathſtaat die Verpflichtung zur Zus 
ruͤcknahme des Individuums erliſcht, 
und dieſe Verpflichtung ſoll ipso 
facto aufhören, wenn die zehnjähe 
rige Friſt waͤhrend der Dauer der 
Haft abgelaufen iſt. 


Sollte ein zu Gefaͤngnißſtrafe oder 
irgend einer Haft verurtheiltes In⸗ 
dividuum ſeinem Heimathſtaate vor 
Ablauf der hier oben feſtgeſetzten 


4) 


5 


le terme de dix ans fixé ci-des- 
sus, et Sans avoir subi sa peine 
en entier, il pourra être soumis 
à en accomplir le reste dans le 
pays qui le reçoit et cette peine 
y sera commuée alors selon 
l'exigence du cas et conforme- 
ment à ce que prescrivent les 
lois en vigueur. 


Les individus dont les passe- 


‚ports, certificats d'origine ou 


autres pièces de légitimation 
sont encore valables, ou ne 
sont expirés que depuis un an, 
pourront sils sont sujets de l'un 
des deux Etats, y être transfé- 
rés sans correspondance préala- 
ble avec les autorités compéten- 


> tes de cet Etat. 


5) 


La remise et l'admission des in- 
dividus ci-dessus désignés, se 
feront: 


a) de la part de la Prusse par 
l'intermédiaire des Conseil- 
lers provinciaux des cercles 
limitrophes; 


de la part de la Russie et 
du Royaume de Pologne, 
selon l'exigence du cas, soit 
par l'intermédiaire des au- 
torités militaires sur les 
points désignés dans Far- 
ticle X de la présente Con- 
vention pour lextradition 
régulière des déserteurs et 
autres individus, soit par 
l'intermédiaire des douanes 
ou barrières qui en dé- 
pendent. 


b) 


6) Hors les cas prévus au para- 
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4) 


5 


— 


zehnjahrigen ert ausgeliefert wer⸗ 
den, und zwar ohne ſeine Strafe 
vollſtaͤndig verbuͤßt zu haben, ſo 
ſoll er angehalten werden koͤnnen, 
den Reſt derſelben in dem über: 
nehmenden Staate abzubuͤßen, und 


dieſe Strafe wird ſodann dort nach 


Erforderniß des Falles und in Ge— 
maͤßheit der in Kraft befindlichen 
Geſetze umgewandelt werden. 


Die Individuen, deren Paͤſſe, Hei⸗ 
mathſcheine oder andere Legitima⸗ 
tionspapiere noch guͤltig oder nicht 
laͤnger als ſeit Jahresfriſt abgelau⸗ 
fen ſind, ſollen, wenn ſie Unter⸗ 
thanen des einen der beiden Staa⸗ 
ten ſind, in denſelben ohne vor: 
gaͤngige Korreſpondenz mit deſſen 
kompetenten Behoͤrden ausgewieſen 
werden koͤnnen. ö 


Die Ausweiſung und die Ueber⸗ 
nahme der vorſtehend bezeichneten 
Individuen geſchieht: 


a) von Seiten Preußens durch 
Vermittelung der Landraͤthe der 
Grenzkreiſe; ) 


b) von Seiten Rußlands und des 
Königreichs Polen, je nach Er⸗ 
forderniß, entweder durch Ver⸗ 
mittelung der Militairbehoͤrden 
auf den im Artikel 10. der ge⸗ 
genwaͤrtigen Konvention für 
die regelmaͤßige Auslieferung 
von Deſerteuren und anderen 
Individuen beſtimmten Punk⸗ 
ten, oder durch Vermittelung 
der Grenzzollaͤmter oder der 
Uebergangsftationen, die von 
ihnen abhaͤngen. 


6) Die im F. 4. vorgeſehenen Falle 


7) 


fe e 


graphe 4 aucun individu se di- 
sant sujet de l'une des Hautes 
Parties contractantes, ne pourra 
être transféré sur le territoire 
de l'autre, qu'à la suite d'une 
entente préalable entre les auto- 
rités compétentes qui sont: 


pour la Prusse, les Conseillers 
provinciaux (Landraͤthe) des 
cercles limitrophes; pour la 
Russie et pour le Royaume 
de Pologne le Commissaire 
spécial Russe et le Chef du 
district limitrophe Polonais, 
chacun pour ce qui le con- 
cerne (Article XIX S 2). 


Aussitôt quil aura été constaté 
par des preuves irréfragables 
que l'individu qu'il s'agit de ren- 
voyer, est effectivement sujet de 
l'Etat auquel l'admission en est 
proposée, il y sera immédiate- 
ment.admis sans distinction de 
religion ou d'origine (Heimath) 
lors même quil ne serait pas 
possible de déterminer au juste 
l'endroit de sa naissance ou la 


commune à laquelle il appartient. 


8) 


9) 


Dans tous les cas susmentionnes 
les frais quels qu'ils soient, ré- 
sultant d'une translation de cette 
eategorie, resteront. à la charge 
de l'Etat qui l'aura opérée. 


Si le Gouvernement de Russie 
ou celui de Pologne voulait se 
défaire d'un individu dont le 
transport dans sa patrie ne pour- 
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ausgenommen, ſoll kein Individuum, 
welches ſich fuͤr einen Unterthan 
eines der beiden hohen kontrahiren⸗ 
den Theile ausgiebt, anders auf 
das Gebiet des andern Staates 
ausgewieſen werden duͤrfen, als 
nach vorgaͤngiger Verſtaͤndigung 
zwiſchen den kompetenten Behoͤrden, 
welche ſind: 


für Preußen die Landraͤthe der 
Grenzkreiſe; 


für Rußland und für das Koͤnig⸗ 
reich Polen der Ruſſiſche Spe⸗ 
zialkommiſſarius und der Vor⸗ 
ſteher des Polniſchen Grenz⸗ 
kreiſes, jeder ſoweit es ihn be⸗ 
trifft (Artikel 19. H. 2.). 


Sobald durch unabweisliche Gruͤnde 
feſtgeſtellt worden, daß das auszu-. 
weiſende Individuum wirklich Un⸗ 
terthan des Staates iſt, bei wel— 
chem ſeine Uebernahme beantragt 
iſt, ſo ſoll daſſelbe unverzuͤglich 
und ohne Ruͤckſicht auf Religion 
oder Heimath uͤbernommen werden, 
und zwar ſelbſt dann, wenn es nicht 
moͤglich ſein ſollte, deſſen Geburts⸗ 
ort oder die Gemeinde, der es an⸗ 
gehoͤrt, genau zu beſtimmen. 


8) In allen vorerwaͤhnten Faͤllen blei⸗ 


9) 


ben die Koſten jeglicher Art, welche 
durch eine ſolche Ausweiſung ent⸗ 
ſtehen, dem ausweiſenden Staate 3 
zur Laſt. 


Wenn die Kaiſerlich Ruſſiſche oder 
die Koͤniglich Polniſche Regierung 
in den Fall kommen ſollte, ſich eines 
Individuums entledigen zu wollen, 


rait être effectué qu'à travers le 
territoire Prussien, le Gouver- 
nement de Prusse ne refusera 
jamais son consentement à l'exé- 
cution dun pareil transport, 
pourvuque, lors de l'extradition 
de cet individu aux ‘autorités 
frontières prussiennes, il leur 
soit remis en même temps: 


1) une déclaration certifiée du 
Gouvernement auquel ap- 
partient cet individu, por- 
tant son consentement à le 
recevoir; 


2) le montant complet des frais 
de transport et d'entretien 
de l'individu en question, 
pour toute la route jusque 
dans sa patrie. 


Si ces deux conditions ne sont 
pas complètement remplies, le Gou- 
vernement Prussien, vü les conven- 
tions qui existent à cet égard entre 

lui et d'autres Etats, ne pourra se 
prêter à recevoir un individu qui 
devra être transporté dans un Etat 
tiers. 


Dans le cas où de pareils in- 


dividus appartenant à un Etat tiers, 


aüraient néanmoins été admis dans 
les Etats Prussiens, en vertu d'un 
passe-port délivré par des autorités 
_ Russes ou Polonaises, et que leur 
prétendu pays natal refusät de les 
recevoir, les autorités Prussiennes 
pourront les renvoyer en Russie ou 
en Pologne pendant la durée d'un 
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tragsmaͤßigen Vereinbarungen zur Ueber⸗ 


deſſen Transportirung in ſeine Hei 
math nicht fuͤglich anders, als durch 
das Preußiſche Gebiet geſchehen 
koͤnnte, ſo wird die Koͤniglich Preu⸗ 
ßiſche Regierung ihre Einwilligung 
hierzu nie verſagen, wenn, bei 
Ueberlieferung des Auszuweiſenden 
an die Preußiſchen Grenzbehoͤrden, 
dieſen zugleich 


1) eine beſcheinigte Annahme-Er⸗ 
klaͤrung derjenigen Landesre⸗ 
gierung, welcher der Auszu⸗ 
weiſende angehoͤrt, und 


2) der vollſtaͤndige Betrag der 
Transport- und Unterhaltungs 
koſten des Auszuweiſenden für 
den ganzen Weg bis in ſeine 
Heimath \ 

übergeben wird. 


E 


Ohne die vollftändige Erfüllung der 
beiden vorſtehenden Bedingungen kann 
ſich die Koͤniglich Preußiſche Regierung 
bei den zwiſchen ihr und andern Staa⸗ 
ten in dieſer Beziehung beſtehenden ver⸗ 


nahme irgend eines, einem dritten Staate 
zuzuweiſenden Individuums nicht ver⸗ 
ſtehen. f 


In dem Falle, wo dergleichen einem 
dritten Staate angehoͤrige Individuen 
dennoch in die Preußiſchen Staaten auf 
Grund eines ihnen von einer Ruſſiſchen 
oder Polniſchen Behörde ertheilten Matz 
ſes zugelaſſen ſein ſollten, und ihr an⸗ 
geblicher Heimathſtaat ihre Aufnahme 
verweigerte, ſollen die Preußiſchen Ber 
hoͤrden ſie nach Rußland oder Polen 
binnen einer Friſt von Einem Jahre, 


an, à dater de leur entrée de l'un 


de ces pays en Prusse, en consignant 
dans leurs passe-ports le motif de ce 


renvoi. 


Mais si des étrangers qui auraient 
volontairement . quitté le territoire 
Russe ou Polonais, ou qui en au- 
raient été renvoyés sans être dirigés 
sur un point quelconque de la Mo- 
narchie Prussienne, venaient néan- 


moins à se présenter en Prusse, : 


parce que le pays dont ils se disent 
originaires aurait refusé de les rece- 
voir, le fait qu'ils se trouvent munis 
de passe-ports de sortie Russes ou 
Polonais, ne pourra pas être un mo- 
tif de leur renvoi en Russie ou en 
Pologne, et dans ce cas les autorités 
Russes et Polonaises ne seront pas 
obligées de les réadmettre. 


Art. XXIV. 


La durée de la présente Con- 
vention dont toutes les dispositions 
sont également applicables au 
Royaume de Pologne, est fixée à 
douze ans, a 


Art: XXV. 


La présente Convention sera ra- 
üfiée, et les ratifications en seront 
échangées à Berlin dans l'espace de 
six semaines ou plus tôt si faire 
se peut. | 


En foi de quoi, nous, les Pléni- 
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von ihrem Eintritte aus einem biefer 


Laͤnder nach Preußen an gerechnet, zu⸗ 
ruͤckweiſen Dürfen, indem auf ihren Paf- 
ſen der Grund dieſer Zuruͤckweiſung ver⸗ 
merkt wird. 


Wenn aber Auslaͤnder, welche das 
Ruſſiſche oder Polniſche Gebiet frei⸗ 
willig verlaſſen haben, oder welche aus 
demſelben ausgewieſen worden ſind, ohne 
nach irgend einem Punkte der Preußi⸗ 
ſchen Monarchie dirigirt zu werden, ſich 
dennoch in Preußen einfinden ſollten, 
weil ihr angeblicher Heimathſtaat ihre 
Aufnahme verweigerte, ſo ſoll der Um⸗ 
ſtand, daß ſie mit Ruſſiſchen oder Pol⸗ 


niſchen Ausgangspaͤſſen verſehen ſind, 


keinen Anlaß zu ihrer Zuruͤckweiſung 
nach Rußland oder Polen abgeben koͤn⸗ 
nen und in dieſem Falle die Ruſſiſchen 
und Polniſchen Behoͤrden auch nicht 
verpflichtet ſein, ſie wieder zuzulaſſen. 


Art. 24. 


Die Dauer der gegenwärtigen Kon⸗ 
vention, deren ſaͤmmkliche Beſtimmungen 
gleichmaͤßig auf das Koͤnigreich Polen 
Anwendung finden, iſt auf zwoͤlf Jahre 
feſtgeſetzt. a 


Art. 25. 


Die gegenwaͤrtige Konvention wird 
ratifizirt werden, und die betreffenden 
Ratifikationsinſtrumente ſollen in Berlin 
binnen ſechs Wochen, oder noch fruͤ⸗ 
her, wenn es thunlich iſt, ausgewechſelt 
werden. ; 


Zur Beglaubigung beffen haben wir, 


| Guen ju Berlin, ben "+ 
1857. 
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